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Tous les pêcheurs, les cuisiniers & les gastronomes attendent avec 
impatience le début du mois d’octobre, l’ouverture de la campagne de 
pêche de la coquille Saint-Jacques (pecten Maximus) sur les côtes 
Française. 
 
Ce coquillage bivalve est pêché dans plusieurs baies. 
En France les principales sont : 
 

- Rade de Brest 
- Baie de Saint-Brieuc 
- Baie du mont saint-Michel 
- Baie de Seine 
- Baie de Somme 
- Quiberon 

 
Depuis 2002, la coquille Saint-Jacques à été le premier produit non 
transformé à obtenir un label rouge. 
 
Sa pêche est très réglementée du 1er octobre au 15 mai. 
Les techniques de pêche sont : 
 

- la drague 
- La plongée 
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La partie la plus consommée est sa noix, mais également la glande 
reproductrice appelée « corail ». La partie blanche est la partie mâle, 
tandis que la partie orange est la partie femelle. 
Bien évidement, vous trouvez d’autres variétés de noix de Saint-Jacques 
toute l’année tel que par exemple, la noix importée des côtes des Etats – 
Unis. Ces dernières sont toujours vendues en Suisse en noix 
décortiquées, en produits frais ou surgelé. Leur saveur est plus douce, 
voir sucrée. 
 
Pour vos achats en Suisse, nous vous conseillons de les acheter 
vivantes, dès l’arrivage du mercredi et en aucun cas le lundi ou le mardi 
en raison du fait que les douanes étant fermées le samedi, les coquilles 
livrées le lundi ou le mardi seraient issues de la pèche .. du vendredi .. ! 
 
Le nom très populaire et très ancien (pecten en latin) « peigne » provient 
des côtes qui évoquent les dents d’un peigne. Sa forme géométrique est 
un cercle presque parfait et un éventail aux côtes marquées se prêtant 
parfaitement aux rôles symboliques qui lui ont été attribués, depuis la 
nuit des temps. D’Aphrodite née de son écume aux pèlerins de 
Compostelle, elle est  symbole de beauté et de perfection mais 
également l’emblématique signe de reconnaissance des pèlerins. 
 
Le lien entre le saint évangélisateur et le coquillage date environ de 
1542 et fini par s’imposer au XVIII e siècle. 
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